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'Entretien avec le 
général Laflèche 
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QUébe. c et .f/entraînement militaire 
Le major-général R.-L. Laflèche 

1 rentre au pays convaincu de la né­
Icessité de l'organisation militaire 
1 au .Canada, principalement dans le 
j Quebec. 

1 

:- J'ai vu trop de pays en Euro­
pe tomber les uns après les autres, 

! faute de préparation militaire suf­
fisamment poussée, devant l'enva-

1 
hisseur allemand. Je reviens au 

1 Canada prêt à contribuer dans la 
1 mesure de mes forces à épargner 
i à mon' pays le sort que d'autres 

1 

doivent subir aujourd'hui, y com­
pris la France. 

Le major général Laflèche pren-
1 drapossession de ses' nouvelles 
1 fonctions de' sous-ministre adjoint 
1 au ministère des Services de 
1 guerre dans quelques jours. Débar­
. qué cette semaine. d'un paquebot 
1 britannjque dans un port du Saint-

r 
Laurent, le distingué officier ca- i 

nadien-français a bien voulu s'en- 1 

'1 tretenir avec quelques journalistes i 

,hier soir avant de repartir pour i i Ottawa. Le lieutenant Georges Be- 1 

1 noît, du régiment de Hull, avait l' 

iquitté l'automne dernier un inté-. 
: ressant poste de traducteur au Sé-j 
! nat, pour rejoindre son régiment. 
. Présentement, le jeune lieutenant 
joue à la fois le rôle d'aide-de- '1 

camp et de secrétaire du général. 
Le major-général Laflèche est un 

homme naturellement discret. Son 1 
service militaire et son passage 
dans le haut fonctionnarisme l'ont 1 
habitué à garder sa langue. En pré-I 
sence des journalistes, il ne se dé­
part pas de cette sage habitUde ... Sa l' 
discrétion. porte d'abord sur lui­
même. Il n'étale pas ses mérites, 
qui sont grands mais qui sont res­
tés trop ignorés. Pendant la pré­
cédente guerre, non seulement il a 
commandé des troupes qui se sont 
couvertes de gloire, mais il a' lui­
même fortement subi le feu de l'en­
nemi et en porte des cicatrices 
éloquentes. Quand un homme de sa 
trempe vous présente la main gau­
che au moment où vous lui tendez 1 
votre timide droite, cela vous fait! 
passer un petIt frisson au coeur. 1 
Et il y a les blessures dissimuléés 1 
sous l'uniforme, qui obligent à des i 
précautions dans les mouvèments! ! 
Cela n'a pas empêché ce grand i 
blessé de guerre de remplir .de dé- 1 
lirates et importantes fonctions au i 
ministère de la Défense nationale r 
pendant plusieurs années avant! 
son départ .comme attaché militai- '1 

re à la Légation canadienne à Pa-
ris. .' 

A Paris, il fut en contact ! 
avec les hauts officiers français de' 
l'armée française et avec_ ceux de l 
plusieurs autres pays. II a été le [ 
dernier représentant d'Ullenationi 
alliée à quitter l'état-major fran- i 
çais avant l'armistice franco-alle-: 
mand. Il nous revient aujourd'hui i 
nu Canada, fort d'une expérience 1 

nouvelle. Voilà pourquoi il décla-! 
['e à qui veut l'entendre: 1 

Il faut nous organiser militai- ! 
rement au Canada. Puisque la! 
conscription est décidée, c'est l'oc-I 
casion pour le Québec de profiter i 
de l'entraînement militaire et d'ap-I 
prendre à manier les armes. Au- 1 
jourd'huÎ, ce n'est pas que la force i. 
ph:(sique qui compte chez le sol-I 
d,a t, ce sont aussi les connaissances l,' 
mécaniques, les facultés intellec~ , 
tueIles,' les vertus morales, la vo-! 
Lonté de vaincre. Dans le cadre 1 
militaire, soyons unis, soyons un, 
serrons-nous les coudres, formons 1 
des régiments canadiens-français j 
qui ne souffrent pas de comparai-, 
son. Nous avons déjà donné les 1 

preuves de notre v.aleur. Il y a lieu Il' 
de le faire de nouveau. . 

Le major-général Laflèche ne 1 
sait pas encore exactement queile 1 

liera la nature du travail qu'on lui l 
attribuera à Ottawa. On a annoncé i 
qu'il s'occupera d'abord de l'enre-, 
gistrement national. Apparemment, i 
on lui confiera d'importantes fonc- '1 

tions relativement à l'appel des 
conscrits de langue française. ni 
semble bien que ce sera lui qui aura 
charge de l'entraînement militaire 
dans le Québec et chez les nôtres 
durant les prochaines semaines. 
L'occasion s'offrira alors pour lui, 
de réaliser ses projets d'organisa-l 
tion militaire commai! l'entend, 

. A. A. 


